
        
            
                
            
        


Le Monde de Yesod - 2 - Terre

Marzia Bosoni

––––––––

Traduit par Corinne ORS 


“Le Monde de Yesod - 2 - Terre”

Écrit Par Marzia Bosoni

Copyright © 2022 Marzia Bosoni

Tous droits réservés

Distribué par Babelcube, Inc. 

www.babelcube.com 

Traduit par Corinne ORS

“Babelcube Books” et “Babelcube” sont des marques déposées de Babelcube Inc.


Table des Matières

Page de Titre

Droits d'Auteur

Chapitre 1 - Des opinions différentes

Chapitre 2 - À nouveau sur la route

Chapitre 3 - Une importante découverte

Chapitre 4 - La frontière

Chapitre 5 - Prisonniers !

Chapitre 6 - Une idée explosive

Chapitre 7 - Terre !

Chapitre 8 - Une leçon à retenir

Chapitre 9 - Une rencontre périlleuse

Chapitre 10 - Pelekh

Chapitre 11 - Vers Roccantique

Chapitre 12 - Un réveil brutal

Chapitre 13 - La capitale de Terre

Chapitre 14 - Des supercheries

Chapitre 15 - Tout est perdu !

Chapitre 16 - Un don pour Esh

Chapitre 17 - De nouvelles énigmes

Chapitre 18 - Des indices et des dangers

Chapitre 19 - Les Cents Portes

Chapitre 20 - Dans la Bibliothèque de Terre

Chapitre 21 - La carte de Terre

Chapitre 22 - Fausse !

Chapitre 23 - Une fuite précipitée

Chapitre 24 - Est

Chapitre 25 - Une étrange rencontre

Chapitre 26 - Le récit de Khor

Chapitre 27 - La Montagne Pierreuse

Chapitre 28 - Le coffre

Chapitre 29 - Un danger dans le noir

Chapitre 30 - Des souvenirs lointains

Vos critiques et vos recommandations personnelles feront la différence
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	À David,

Patient comme un arbre ancien
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Gardien du royaume de Terre et de ses histoires.
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		Chapitre 1 — Des opinions différentes



 

La Grande Salle des Assemblées dans le Palais du Gouverneur d’Argentaire était aussi appelée la Salle des Mille Tourbillons, car ses multiples colonnes en marbre blanc étaient façonnées avec des rainures se pourchassant vers le haut pour créer l’effet de tourbillons de vent blancs.

En haut des colonnes, des trous et des ouvertures invisibles d’en bas, mais étudiés et conçus avec la plus grande précision, justifiaient le nom populaire sous lequel la Grande Salle était célèbre : l’Orgue.

Avant que l’Ennemi ne revienne sur la terre de Yesod, en effet, lorsque le vent soufflait à travers les fines fenêtres en ogive qui s’ouvraient sur les murs de la salle, l’air passait par les ouvertures dans les colonnes et, grâce aux cavités plus ou moins grandes qui étaient conçues dans les tourbillons de marbre, se produisait une mélodie mélancolique et subtile qui se réverbérait entre les hautes voûtes comme dans un orgue. Un orgue aux mille tuyaux en marbre.

Mais même si le vent avait soufflé encore avec impétuosité, sa musique ne serait pas parvenue à dominer le brouhaha des voix qui emplissait la Grande Salle des Assemblées après que la Compagnie des Chercheurs était partie.

Tandis qu’Avir, Karka, Mayim et Esh chevauchaient vers le nord en suivant la carte qui les amènerait à récupérer la première Clé dans la Plaine du Vent, les représentants des royaumes s’étaient en fait retenus à Argentaire pour discuter de la mission.

« C’est absurde d’avoir confié à quatre gamins une mission aussi importante ! hurla un ambassadeur de Feu.

— Si ces talismans, ces Clés, peuvent vraiment défendre les royaumes, ce serait mieux de les laisser là où elles sont, suggéra un conseiller prudent d’Air.

— Ces Clés ne nous ont pas protégés par le passé et ne pourront rien faire à l’avenir : les légendes ne sont que des contes pour enfants, coupa court un autre envoyé de Feu.

— Et c’est vrai on a envoyé des enfants ! » ironisa un sage d’Eau.

Dans le fond de la salle, à côté d’une colonne, le vieux Zalyan écoutait les différentes factions et secouait la tête sans intervenir.

Depuis quelques jours désormais, les notables des royaumes, venus à Argentaire avec les élus et leurs familles, débattaient sans arriver à une conclusion : certains pensaient que c’était de la folie de confier la mission dont pourrait dépendre l’avenir de tout Yesod à quatre gamins sans aucune préparation. D’autres n’accordaient aucun poids à la légende des Clés et, par conséquent, la mission des élus était aussi une question dénuée de sens pour eux.

D’autres encore, cependant, avaient écouté les paroles du Zalyan et, par conviction ou en désespoir de cause, ils avaient placé leurs espérances dans ce tout petit groupe qu’ils avaient regardé partir. Heureusement, c’est cette faction qui s’imposait aux autres, grâce surtout aux paroles et aux interventions répétées de l’ambassadeur Virn de Roccantique, l’oncle de Karka. 

Car l’homme avait étudié depuis des années les volumes de sa précieuse bibliothèque personnelle, les mêmes que sa nièce consultait en cachette, il savait que les paroles du Zalyan trouvaient écho dans certains textes anciens.

« Messieurs, s’il vous plaît ! À mon avis, il n’y a que deux possibilités : soit la légende est une pure invention et la mission n’a aucun sens, soit tout est vrai. Or, si la légende n’était rien qu’une histoire sans aucun fondement, nous ne gagnerions rien, mais nous ne perdrions rien non plus. Ceux qui soutiennent cette thèse n’ont donc aucune raison de ne pas remettre la carte aux élus quand ils arriveront dans les autres capitales.

Si, en revanche, la légende dit la vérité, nous prendrions un risque terrible en nous y opposant.

— Mais ces élus ne sont que des gamins ! l’avait interrompu un délégué d’Eau. N’est-il sans doute pas juste de dire que ce serait mieux de confier la mission et les talismans à des hommes préparés, à des érudits ou du moins à des soldats qui savent mieux que quiconque affronter les dangers ? »

Des voix s’étaient élevées pour approuver l’intervention et Virn avait attendu, patient, que le silence revienne

« Une bataille doit être conduite par des soldats, un royaume doit être dirigé par des sages, mais une mission comme celle-ci, dont nous ignorons pratiquement tout, qui peut affirmer à qui elle doit être confiée ? Si je dois parcourir les vastes Montagnes de Thoram je demanderai de l’aide à un aigle des sommets, cependant, si je dois délivrer un message à travers une forêt, un petit passereau est certainement plus approprié !

Le Pouvoir a envoyé des signes indéniables pour indiquer qui aurait dû accomplir cette mission : alors faisons lui confiance, lui qui pendant des siècles nous a protégés dans notre totale indifférence et acceptons les sages paroles du Zalyan qui peuvent peut-être blesser notre orgueil, mais nous ouvrent les yeux. »

De nouveaux chuchotements s’étaient élevés à l’intérieur de la salle et le vieux Zalyan s’était retourné pour sortir : l’ambassadeur de Terre réussirait à convaincre ses collègues entêtés et il avait d’autres inquiétudes à aborder. 

 

Après leur retour à Roccantique, Virn et les autres représentants de Terre avaient tout raconté au Gouverneur, chacun donnant sa propre interprétation des faits. Toutefois, le Gouverneur avait beaucoup d’estime pour Virn, qu’il connaissait depuis des décennies, et l’insistance de l’ambassadeur l’avait presque convaincu de tenir compte des paroles du Zalyan, quand l’un des hauts conseillers intervint avec emphase : 

« C’est faux ! Gouverneur Erden, vous ne devez pas faire ce qu’ils disent à Argentaire ! »

Virn, qui n’avait jamais eu beaucoup de sympathie pour cet homme et le considérait comme un opportuniste sournois, fulmina : « M’accuse-t-on de mentir peut-être ? Ou de conspirer contre notre propre royaume ? »

Le conseiller Nokel poursuivit sur un ton mielleux : « Ambassadeur Virn, personne ne remettra jamais en question votre loyauté et, moi le premier, je ferai emprisonner quiconque osera prétendre le contraire. »

L’homme marqua une pause et adressa un léger sourire à Virn qui le lui rendit avec un regard méprisant, continua alors en haussant la voix afin que tous l’entendent : « Je suis sûr de votre bonne foi mais vous vous êtes fait avoir. Ils ont cherché à tous vous duper.

Vous ne vous êtes jamais demandé pourquoi de tous les habitants forts et vaillants de Terre, votre propre nièce était l’élue ? Votre nièce ! Une incroyable coïncidence, non ? 

C’était fait exprès pour vous tromper, pour vous convaincre que les mots du Zalyan étaient sincères et nous inciter tous à remettre la carte précieuse qui indique l’emplacement du talisman de Terre. Le Pouvoir ayant disparu, la Clé est la seule chose qui garde encore en vie le royaume : la confier à ces gamins reviendrait à la remettre à l’Ennemi ! »

Virn luttait pour contenir son indignation : « Mais c’est absurde ! Si les jeunes arrivent ici, et j’espère de tout mon cœur que cela arrivera bientôt, cela voudra dire qu’ils auront déjà récupéré la Clé d’Air et se seront montrés à la hauteur de la mission ! Nous devons trouver la carte et la leur confier pour que la seconde prophétie se réalise. »

À ces mots, une lueur sinistre traversa dans les yeux du conseiller, mais il continua de parler sur un ton ironique : « La seconde prophétie, oui. L’avez-vous vue, ambassadeur Virn ? Quelqu’un qui était avec vous l’a-t-il vue ? Non, bien sûr que non. Car elle n’existe pas, c’est juste une ruse pour nous conduire à remettre la Clé de Terre à nos ennemis ! 

— Ennemis ? Bien que posée, la voix de Virn révélait la grande colère qu’il ressentait. Mais vous ne comprenez vraiment pas ce qui se passe ? Nous sommes les seuls ennemis de notre royaume, en ayant laissé que tout ça se produise, en oubliant Atef, le Pouvoir et les vieilles alliances ! »

Le conseiller Nokel semblait attendre ce moment-là. Il s’exprima d’une voix lente et persuasive : « Ambassadeur, ne voyez-vous pas la supercherie dans vos propres mots ? C’est nous qui serions les ennemis de notre peuple et les autres royaumes qui pourtant n’ont jamais rien fait pour nous aider, seraient nos amis… Et puisque nous sommes la cause de tous nos ennuis, alors nous devrions être heureux de confier le talisman de Terre à des gamins qui ne pourront rien faire pour le défendre ! Et tout cela serait pour le plus grand bien du royaume et de tout le territoire de Yesod ? »

Nokel regarda autour de lui et c’est seulement à ce moment-là que Virn s’aperçut que toute la Chambre du Conseil et le Gouverneur en personne assistaient silencieusement à leur dispute, en ne sachant pas quelle position ils devaient adopter. Virn avait espéré que celle du conseiller serait une opinion radicale et inédite, mais à présent, il réalisa avoir sous-évalué son adversaire et de n’avoir pas joué ses cartes avec l’attention nécessaire.

Profitant des réflexions silencieuses de Virn que plusieurs personnes présentes prirent pour un manque d’arguments avec lesquels riposter aux allégations du conseiller, Nokel continua de s’adresser au Gouverneur d’une voix faussement suppliante : 

« Gouverneur, je ne peux en vouloir à l’ambassadeur Virn d’avoir cru aux faux espoirs qu’offre Argentaire, car nous voudrions tous nous raccrocher au mirage d’une prophétie qui ramènera le Pouvoir parmi nous grâce au courage de quatre enfants innocents, mais vous qui avez la responsabilité, plus que n’importe lequel d’entre nous, de protéger le royaume et de guider notre peuple avec sagesse, vous ne pouvez écouter les fables d’un vieillard ! La carte de la Clé de Terre ne doit pas quitter Roccantique. Si les jeunes arrivent un jour jusqu’ici, et je l’espère aussi très sincèrement, ajouta-t-il en esquissant une révérence à Virn, nous les accueillerons avec joie et ferons tout notre possible pour les aider, mais nous ne pouvons absolument pas leur confier le dernier talisman du royaume. »

Le Gouverneur donna son assentiment d’un air grave, mais Virn l’arrêta avant qu’il ne puisse parler : « Gouverneur, si le Pouvoir ne revient pas, la Clé seule ne servira à rien. Et si nous ne laissons pas les élus accomplir la mission, nous détruisons l’unique espoir qu’il subsiste et nous condamnons à mort Yesod tout entier. Nous avons eu des années pour découvrir un remède à la sécheresse qui est en train de tuer le royaume, mais il me semble que personne n’a jamais découvert le moyen de soigner Terre, pas même le sage et prudent conseiller Nokel. Si les élus arrivent ici en ayant gardé la Clé d’Air, pourquoi douter sur leur capacité à défendre aussi la Clé de Terre ? »

Virn se rendit compte trop tard de l’erreur qui avait été commise de toujours se référer aux élus comme à de jeunes gens car dorénavant, tous les conseillers et le Gouverneur ne les considéraient que comme des enfants et non comme la Compagnie des Chercheurs que le Pouvoir avait appelée en ultime recours.

Et les préoccupations formulées par le conseiller Nokel avaient profondément marqué la confiance déjà fragile que le Gouverneur de Terre vouait aux demandes en provenance du royaume d’Air.

« Le Conseil a entendu le compte-rendu de ceux qui sont allés à Argentaire, l’appel vibrant de l’ambassadeur Virn et les doutes légitimes du conseiller Nokel. Nous allons à présent nous retirer pour débattre et tenter d’arriver à une décision sage et juste. »

Les paroles du Gouverneur mettaient fin à la controverse et Virn ne put que baisser la tête et sortir avec les autres ambassadeurs, suivi du sourire de satisfaction de Nokel qui attendait avec impatience l’arrivée des quatre élus et la Clé d’Air.

 

En l’espace de quelques jours, les pires craintes de l’ambassadeur Virn se révélèrent fondées : sur ordre du Gouverneur, la carte ne devait pas être remise aux élus et elle ne devait pas être recherchée non plus. Où qu’elle ait été, elle serait restée en sécurité dans l’infinie bibliothèque de Roccantique.

Virn essaya plusieurs fois d’obtenir un entretien privé avec le Gouverneur, comme cela s’était souvent produit par le passé, mais à présent on aurait dit que le conseiller Nokel était devenu l’ombre inséparable du chef du royaume de Terre, et même lorsque, enfin l’ambassadeur parvint à rencontrer seul le Gouverneur, il prit conscience que désormais ce dernier s’exprimait dans les mêmes termes que le conseiller : 

« Je comprends, Virn, que vous êtes sincèrement inquiet pour le royaume et aussi pour votre nièce, mais je suis sûr que vous serez d’accord avec moi pour dire que remettre la carte du coffre à ces jeunes serait comme ouvrir grand les portes du royaume à tous nos ennemis.

— Ennemis ? Gouverneur, pendant des années nous avons accusé le royaume de Feu d’être la cause de la sécheresse qui est en train de nous détruire, tandis que le royaume d’Air nous accusait d’avoir transformé leurs collines en hautes montagnes qui étouffent leur vent…

— Balivernes ! Nous n’avons jamais rien fait contre le royaume d’Air ! 

— Parfaitement, mon seigneur ! Tout comme le royaume de Feu n’a jamais rien fait à notre encontre ! Il n’y a pas d’ennemis qui essaient de nous détruire, si ce n’est l’unique grand Ennemi qui veut anéantir Yesod tout entier ! »

Avec un geste agacé de la main, le Gouverneur imposa le silence : « Le Conseil a pris sa décision, monsieur l’ambassadeur, et ce n’est pas le lieu pour la remettre en question. De toute manière, vous n’avez rien à craindre pour votre nièce. Lorsque les jeunes arriveront, on les accueillera comme des hôtes de grande importance, ils pourront se reposer, reprendre des forces et peut-être même décider de laisser à des personnes plus méritantes et mieux préparées la suite de leur mission. Je suis presque sûr que les aventures qu’ils auront vécues leur auront suffi et qu’ils seront impatients de retourner chez eux. »

Ceci dit, le Gouverneur s’éloigna laissant l’ambassadeur Virn dans un état de grande agitation : ces dernières phrases avaient provoqué en lui une sensation désagréable qui ne le quitterait plus jamais.









		Chapitre 2 — À nouveau sur la route



 

Après avoir récupéré six jours auparavant la Clé d’Air du coffre dans la Plaine du Vent, Esh, Mayim, Avir et Karka arrivèrent face à la porte nord de Centvents, d’où ils s’étaient enfuis quelques semaines plus tôt, une nuit dont Mayim allait longtemps se souvenir.

Avant même d’avoir atteint l’arbre au tronc tordu au pied duquel ils avaient caché leur sac à dos avant leur fuite de Centvents, les jeunes tournèrent à l’est, déterminés à éviter tout autre contact avec ce pays et ses habitants qui représentaient le premier danger réel sur leur route, depuis qu’ils avaient quitté la Plaine du Vent.

Contrairement à ce qu’ils craignaient, surmonter une fois encore le Souffle de Yesod et le Bois aux Murmures n’avait en réalité pas été difficile.

Tandis qu’ils s’approchaient de l’abîme d’où sortait le vent impétueux qui représentait l’élément vital du royaume d’Air, la figure féminine qui les avait accueillis quelques jours plus tôt était réapparue à côté du petit pont fragile.

« Contente de vous revoir, Compagnie des Chercheurs. Que celui qui détient la Clé la montre à présent afin que vous puissiez traverser sans danger. Et la montre de nouveau avant d’entrer dans le Bois aux Murmures : aucun esprit ni aucune magie ne se mettra sur votre chemin. Mais dès que vous sortirez du Bois, le porteur de la Clé devra la cacher et la défendre au prix de sa vie. Que le Pouvoir vous accompagne. »

Sans attendre de réponse, la voix avait disparu en même temps que la silhouette ; Esh avait sorti la Clé faite en lave rouge comme celle du volcan Tush et il l’avait soulevée bien au-dessus de sa tête, comme s’il la montrait à un spectateur invisible.

Doucement, le hurlement du vent avait diminué et comme la première fois, quand Avir avait chanté la beauté des royaumes, le petit pont avait petit à petit cessé de se balancer, permettant aux jeunes de traverser le précipice.

Arrivés à la lisière du Bois aux Murmures, ils s’étaient regardés les uns les autres, puis Esh avait de nouveau sorti la Clé et l’avait montrée aux arbres du bois, à droite comme à gauche. Un long frémissement avait agité le feuillage des arbres, puis tout était redevenu parfaitement calme et silencieux.

Les jeunes s’étaient mis en file indienne ; Esh, en tête, continuait de laisser la Clé bien visible, mais le seul bruit qu’ils parvenaient à entendre était leur respiration laborieuse. Derrière Esh, Karka tenait Mayim par la main, laquelle marchait les yeux baissés, encore bouleversée par ce qu’elle avait vu la première fois ; Avir fermait la marche en regardant nerveusement tout autour de lui. Mayim n’avait levé les yeux que quelques heures plus tard, lorsqu’ils étaient arrivés à hauteur de l’arbre monstrueux qui avait poussé autour de Dents Tordues : l’écorce était beaucoup plus épaisse et les jambes avaient fusionné en un seul tronc. Rien ne laissait penser qu’il s’agissait d’un homme resté emprisonné dans cette forêt ensorcelée.

Bien qu’ils aient été sur le qui-vive depuis le début, ils n’avaient vu aucun fantôme, ni entendu aucun chuchotement : comme l’avait dit la voix du Souffle de Yesod, les esprits du Bois ne pouvaient rien faire contre ceux qui portaient la Clé du Royaume. Cependant, la tension leur avait retiré beaucoup de force et, une fois sortis du Bois, ils s’étaient arrêtés non loin pour passer la nuit et récupérer. Un étrange silence les accompagnait ; après les plaisanteries et les rires de la Plaine du Vent, désormais ils sentaient à nouveau peser sur leurs épaules toute la responsabilité en tant qu’élus du Pouvoir ; le fait d’avoir récupéré la première Clé leur donnait alors une nouvelle force et de nouveaux espoirs sur l’issue de leur mission, mais c’était aussi un très lourd fardeau : en aucun cas, ils ne devaient perdre la Clé du royaume d’Air ou la laisser tomber entre de mauvaises mains.

Après trois autres jours de marche, ils avaient donc dévié vers l’est, évitant Centvents, qui, de tous les endroits dangereux qu’ils avaient rencontrés, s’était révélé de loin le plus traître et le plus trompeur.

Alors qu’ils s’éloignaient rapidement, Mayim se tourna une dernière fois vers le pays et dit d’une voix sombre : « J’ai l’impression que plus jamais je n’irai au cirque ! »

Ses amis lui adressèrent des sourires compréhensifs ; Esh passa son bras autour de ses épaules et il déclara avec emphase : « Mais quel cirque ! Tu dois venir assister à nos compétitions d’adresse, d’endurance et d’équilibre. Ah, tu ne verras jamais nulle part des compétitions comme celles qui ont lieu dans nos villages lors de la semaine de l’Alliance ! Et dans quelques années je pourrai moi aussi concourir, et alors mon nom deviendra célèbre dans tout le royaume, et notre Avir composera une chanson qui parlera de mes victoires. N’est-ce pas, Avir ? »

La tension étant enfin relâchée, tous éclatèrent de rire.

« D’accord, je viendrai, répondit en riant Mayim. Mais en échange, promets moi de me laisser t’apprendre à nager ! 

— Dans l’eau ? » demanda Esh en grimaçant.

Un nouvel éclat de rire leur fit enfin oublier toutes les mauvaises aventures vécues les semaines précédentes et la bonne humeur les accompagna jusqu’au soir.

Rassemblés autour du feu, ils discutèrent longuement de ce qui les attendait.

« Le vieux Zalyan, dit Avir, nous a dit de rejoindre la capitale du royaume de Terre, où ils devraient nous confier la carte pour trouver la seconde Clé.

— S’ils l’ont retrouvée ! souligna Mayim. Sinon nous serions dans de beaux draps ! 

— Les archives de Roccantique sont immenses, intervint Karka avec sa voix basse et douce, mais les bibliothécaires de Terre sont une véritable armée ! Ils sont au moins une cinquantaine, et chacun a des assistants et des apprentis à son service.

— Une cinquantaine ? Mais quelle est la taille de la bibliothèque de Roccantique ? » la voix étonnée d’Avir révélait sa grande passion pour les livres et les histoires en général. 

Karka regarda ses amis un par un tandis qu’elle leur répondait : « C’est un secret et mon oncle ne sait pas que je suis au courant, mais les archives de Terre s’étendent sous toute la ville de Roccantique. Il s’agit d’un réseau de grottes interconnectées, certaines naturelles, d’autres créées exprès, auxquelles on ne peut accéder que par deux passages : l’un est situé à l’intérieur du Palais du Gouverneur, l’autre, personne ne le connaît mais il semble déboucher à l’extérieur des murs.

Comme vous le voyez, une cinquantaine de bibliothécaires et leurs assistants représentent un nombre approprié à l’étendue de la Bibliothèque !

— Incroyable ! Une bibliothèque aussi grande qu’une ville, des grottes souterraines et des passages secrets : Roccantique doit vraiment être une ville exceptionnelle ! s’exclama Esh avec admiration. »

Karka haussa les épaules : « C’est une façon de voir les choses, j’imagine. Je donnerais tout pour retourner vivre dans les collines.

— Le plus important, dit Avir, anormalement mal à l’aise, c’est que nous n’ayons pas à entrer dans ces grottes : je n’aime pas du tout l’idée d’aller sous terre, là où il n’y a même pas un souffle de vent !

— À votre avis, où devrions-nous passer la frontière ? demanda Mayim en s’adressant à Karka et Avir.

— Les collines se sont beaucoup élevées pendant ces dernières années et plus au sud, ce seront désormais de véritables montagnes. Peut-être qu’il vaudrait mieux nous rendre directement vers la frontière et la traverser au plus vite. »

Karka secoua la tête : « Tu oublies que de l’autre côté de la frontière, une sécheresse nous attend. Les réserves d’eau étaient encore suffisantes dans la capitale quand j’en suis partie, mais à la campagne et dans les collines il sera difficile de boire. Et peut-être même de manger, si les récoltes sont détruites. »

Pendant quelques minutes, on aurait dit que tous les quatre pesaient les mots d’Avir et de Karka ; enfin ce fut Esh qui proposa une solution : « Alors nous choisirons une voie médiane. Nous irons légèrement vers le sud et traverserons la frontière quand Avir jugera que le passage est assez facile. Mais d’abord, nous devrons entrer dans un village et faire des réserves de nourriture et surtout d’eau. C’est d’accord ? »

Les amis reconnurent que c’était l’idée la plus sensée et allèrent se coucher en laissant le petit Sus monter la garde.









		Chapitre 3 — Une importante découverte



 

Les deux semaines suivantes, ils continuèrent leur route vers le sud-est, en traversant des villages et des campagnes durement éprouvés à cause du manque de vent qui était à présent devenu permanent.

Bien que seul Avir ait réussi à capter l’état d’esprit des hommes et des femmes qu’ils rencontraient, ses amis comprenaient aussi parfaitement les problèmes auxquels tout le royaume était confronté. Pendant des jours et des jours, ils traversèrent des champs de courgettauvents et d’herbes nuages complètement écrasées et desséchées ainsi que des vergers entiers de griottaires juteuses, un type particulier de griottes, dont les fruits flasques et flétris pendaient.

Avir secoua la tête affligé et les autres pensèrent aussi à leurs royaumes respectifs, en essayant d’imaginer la situation actuelle.

« Ce sont les griottaires, n’est-ce pas ? demanda Karka.

— Eh oui, ou du moins ce qu’il en reste. Sans vent, elles ne vont pas mûrir et toutes vont pourrir ! Elles ont de l’eau et du soleil, mais c’est le vent qui les rend sucrées et juteuses, tout comme c’est le vent qui fait mûrir tous les fruits et légumes du royaume.

— Vos cultures ont besoin de vent de la même manière que les nôtres ont besoin de chaleur extrême et de sol sec, réfléchit Esh. Chaque royaume a développé des cultures uniques et très particulières.

— Mais il n’en fut pas toujours ainsi. J’ai lu dans un des livres de mon oncle qu’à une époque, il existait un grand verger de griottaires aux portes de Roccantique. C’est pour ça que je les ai reconnues : dans le livre, il y avait de très belles illustrations de ces gros fruits sucrés. »

Avir était sincèrement surpris : « Tu es sérieuse, Karka ? Je n’en avais aucune idée !

— Maintenant que j’y repense, déclara Mayim, tandis que nous étions en route pour Aiguevives, mes parents et moi-même avons traversé une petite vallée sauvage et inculte et lorsque nous avons demandé le nom de ce lieu, on nous a répondu que c’était la Vallée des Langues de Feu, bien que personne n’eut la moindre idée de ce que c’était… »

Esh la coupa en se mettant presque à hurler : « Quoi ? Les langues de feu ? Mais nous les cultivons à Stir ! Ce sont comme de longues courgettes jaune-orange ; on les appelle comme ça parce que si elles ne sont pas récoltées à maturité, au lieu de pourrir elles se réduisent carrément en cendres. Cependant, je n’aurais jamais pensé qu’elles pouvaient pousser hors du royaume de Feu ! Et désormais qu’y a-t-il dans cette vallée ?

— Oh, le gars qu’on a rencontré nous a dit que depuis que sa famille vivait dans le coin, cette petite vallée avait toujours été remplie d’étranges arbustes qui produisent des petites baies violettes, qui semblent appétissantes, mais qui brûlent comme du feu dès qu’on les mâche. »

Esh s’arrêta soudainement, glissa une main dans une poche latérale de son sac à dos et il en retira quelque chose qu’il montra à Mayim : « Des petites baies violettes, comme celles-ci ? demanda-t-il d’une voix qui ne ressemblait pas à la sienne.

— Je crois que oui, ça y ressemble. Bien sûr, nous ne les avons pas mangées ! Mais toi, pourquoi les emmènes-tu avec toi ?

— Car ce sont de délicieuses baies de braise, des fruits qui poussent naturellement un peu partout dans mon royaume. Et bien qu’elles brûlent en effet comme du feu quand on les met dans la bouche, elles font en réalité partie des fruits les plus savoureux que l’on puisse manger : le secret consiste juste à les passer rapidement au-dessus d’une flamme pour que le jus brûlant s’évapore ; il reste une pulpe juteuse qui est désaltérante et qui donne de l’énergie. »

Esh était déjà prêt à apporter une preuve à la sceptique Mayim, quand Avir l’arrêta songeur : « Cela veut peut-être dire, qu’à une époque les cultures qui sont aujourd’hui l’apanage d’un seul royaume étaient en fait répandues un peu partout, bien sûr dans les zones où les conditions environnementales le permettaient. Et lorsqu’on y pense, c’est assez logique : plusieurs siècles auparavant, les peuples se déplaçaient en toute liberté et fréquemment et donc, on peut facilement imaginer qu’ils avaient exporté des fruits et des légumes dans les autres royaumes également. Puis, au fil des années, les étrangers étant devenus de plus en plus mal vus, même les cultures qu’ils avaient apportées furent détruites ou simplement abandonnées, ne subsistant plus que dans des zones éloignées, comme devait l’être la vallée traversée par Mayim… »

Avir regarda ses amis ; la rage et le désespoir semblaient être dans sa voix : « Mais ne comprenez-vous pas ? Si nos royaumes avaient aussi conservé les cultures "étrangères", les gens ne risqueraient pas de mourir de faim partout maintenant ! Les champs et les vergers de Air ne vivent que s’il y a du vent, mais si nous cultivions aussi des fruits et des légumes de Terre, ou bien de Feu, ou encore d’Eau, il n’y aurait plus de problème car ces cultures peuvent facilement se passer de vent. Et c’est pareil pour vos royaumes !

Réfléchis Karka : peu importe s’il n’y a pas d’eau pour irriguer les champs quand un vent fort suffit pour faire gonfler les épis de blé ou qu’une journée caniculaire suffit pour faire pousser ces langues de feu dont parle Esh !

C’est exactement comme le disait le Zalyan : l’Ennemi a su attendre que les peuples oublient et a profité de nos divisions et de notre orgueil pour se retourner contre nous et nous attaquer ! »

Les jeunes se rendirent rapidement compte du sens profond des paroles d’Avir.

« Avir a raison, dit Esh tristement, et le vieux Zalyan disait la vérité : c’est uniquement de notre faute si le Pouvoir a disparu et qu’à Yesod tout le monde risque d’être anéanti. Nous avons été tellement aveugles pendant si longtemps ! Au lieu de s’entraider, nous nous sommes isolés de plus en plus et nous avons rejeté la responsabilité de tous nos problèmes sur les autres royaumes. »

Tandis qu’il parlait, Esh s’approcha d’un arbre de griottaires et en cueillit plusieurs.

« Esh, elles ne sont pas bonnes, pourquoi les ramasses-tu ?

— Tu dis qu’elles ont un goût unique, pas vrai ? Eh bien, quand je rentrerai à Stir je planterai quelques-unes de ces graines dans le champ derrière la maison et j’apprendrai aux autres comment prendre soin des griottaires. »
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